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POINT DE VUE

Ne pas oublier
de respirer
Description, dans le numéro de juin de «Science
et Vie» — dans tous les kiosques — d'un
algorythme permettant, en principe, de reconstituer

le cube de Rubik.
Quel soulagement.

* * *
Lecture de l'article sur «L'évolution des
concentrations en nitrates des eaux souterraines du

Moyen-Pays vaudois», par E. Bosset, adjoint
du chimiste cantonal vaudois, dans le Bulletin
de mars-avril de l'Association romande pour la

protection des eaux et de l'air (adresse utile:
ARPEA, 34, chemin de la Marnière, 2068 Hau-
terive). Citons les dernières lignes:
«... Une situation précaire s'est ainsi établie.
Elle requiert une limitation drastique des

apports d'engrais azotés sur les champs et les

prairies. La responsabilité prédominante de

l'agriculture apparaît de façon évidente. Aussi,
il appartient aux autorités fédérales concernées

d'accorder la priorité à la protection des eaux
souterraines utilisées ou utilisables pour la
consommation, même au prix d'une diminution des

rendements agricoles. »
Vu?
Coucou, M. Piot!

* * *

Les «pantoufles» de varappe — genre PA,
Paragot, etc. — (ah! les dégueulasses!) coûtent
une centaine (ah! les pourris!) de francs la

paire. Les semelles, spécialement (fumiers! va!)
tendres, pour mieux adhérer au (voleurs!)
rocher, s'usent évidemment très vite (bandits!),
ce qui est normal et (escrocs!) même inévitable.
Ce qui fait que l'on se retrouve, au bout d'une
(profiteurs!) saison avec des semelles inutilisables

— alors même que le reste de la chaussure
est (vilipendeurs!) encore en bon état et prêt à

repartir comme en 14.

Les fabricants (truands!) — à ce qu'on me dit
dans les magasins spécialisés — n'ont pas prévu
la (ignobles!) possibilité de remplacer ladite
semelle. Il faut donc racheter, chaque année,
une nouvelle paire de godasses.
Vous ne trouvez (vendus!) pas qu'il y a tout de

même (monstres!) de quoi s'indigner un
brin?...

* * *
«Le Rebrousse-poil» publiera en juillet un
numéro quasiment spécial sur la voiture et les

transports. Avec un article absolument fantastique

et définitif du soussigné sur les CFF. La
direction du 1er arrondissement a d'ores et déjà
fait réserver 38 000 exemplaires pour les distribuer

à ses employés
La direction générale et le conseil d'administration,

depuis des mois, de bourrent de vitamines
et d'oligo-éléments pour résister au choc! On a
jamais vu ça
M. Carlos Grosjean serait même sur le point de
s'enfuir au Nicaragua!
Vous vous rendez compte? Bigre.

* * *

La recherche fondamentale, c'est, fondamentalement,

la recherche de crédits de recherche.
Tous les chercheurs sachant chercher savent
cela. Pour dégoter des subventions, il y a les

doués, les moins doués, les pas doués. Ceux qui
savent se placer, qui savent moins, qui ne savent
pas du tout.

DEMAIN

La machine à Tinguely
la fusion et la fission
C'est le temps du matraquage: les promoteurs du
nucléaire multiplient les interventions dans les

journaux pour d'une part discréditer les opposants
(parfois même de manière bête et méchante,
comme Seifritz et ses émules dans la «Neue Zürcher

Zeitung») et d'autre part pour consacrer le

nucléaire comme la seule planche de salut pour une
économie aux abois.
Parallèlement, technocrates et savants de renom se

démènent pour sauver du naufrage l'énergie
nucléaire de fission et celle de fusion en les combi¬

nant dans une sorte de machine à Tinguely... sur
laquelle on viendrait encore greffer des accélérateurs

de particules
Ce numéro d'illusionistes est assez pitoyable.
Devant les efforts consentis pour améliorer
l'emballage, pour imposer l'entreprise, fût-ce contre

l'avis des citoyens et des citoyennes, il paraît
souhaitable de la dénoncer.

UN NAUFRAGE

Le naufrage du nucléaire de fission «usuel» (Gösgen,

Mühleberg, etc.) trouve son origine dans une
cause principale: la quasi-impossibilité de retraiter
des combustibles usagés. L'exercice a été tenté
dans divers pays, et en particulier à La Hague en

France. En fait, on n'a jamais atteint mieux que le

cinquième de la capacité nominale de retraitement.
L'usine française est en butte à des problèmes de
fonctionnement de plus en plus nombreux, elle
doit faire face à des fuites radioactives. On a frôlé
l'accident majeur le 15 avril 1980. Le meilleur pari
à faire, en définitive, sur l'avenir de ces installations,

c'est de miser sur leur fermeture anticipée.
Pour comprendre l'enjeu, il faut d'abord bien
réaliser que le retraitement du combustible irradié est

une opération très délicate à cause de la forte
radioactivité de ce combustible. Cette radioactivité
est la cause de perturbations dans la chimie du
retraitement et son existence, au surplus, impose
des mesures de protection qui rendent le travail très
difficile.
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